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Je fais partie de divers cenl« politi-' P r o f i f e S S i S t e S à T e b O U r S 
ques, associations de presse, sociétés mi- | ' " O " *"»•»"»•»"» 

. litairee; partout, il existe un règlement 

NOS CANDIDATS 
V* Circonscription d'Avesnes 

: - • • ' 

M. PASQUAL 

qui lions lie, et il eu résulte, naturelle 
ment, une certaine solidarité entre noua 
U en est de même dans la franc-maçonne
rie. Rien de moins, rien de plus. 

Veut-on un exemple actuel de l'indé
pendance absolue des francs-maçons? 

C'est ta tain qne lei radicaux déclarent qu'il* 
défendent leur politique et leur programma «t 
qu'il* ont la prétention de ne faire le jeu M 
pirsonne. 

Le* a honnête* gens a de la Dépêche ei d> 
VEcho continuant à répéter, pour faire pas? 

•ëpublicaioi modéré» et piper leur* voix, 

A V O C A T 

tiennent à la maçonnerie. Eh ! bien, dam 
la circonscription où l'an de ces deux 
candidats se présente, je le combats, lui 
< le frère Irois-Points.», et je soutiens. 
te ta parole et de la plame,son adversaire 
qui n'est pas franc-maçon t 

Je pourrais citer, d'ailleurs, maints 
exemples semblables. 

*** 
Toutes ces rengaines sur la franc-ma

çonnerie dont on fait no épouvantai! aux 
gens simples et bornés sont donc inven
tées à plaisir par les cléricaux. 

i Vous êtes affilié à une société se-
«ttf ». nous dit encore l'O. de la Deûle. 

Prenez votre dictionnaire, savant chro-
itqueur, et vous y verrez qu'âne société 
iecrète est «elle dont on ignore l'exis
tence. 
Eat-cc le cas delà maçonnerie?!! nous sem-

j ble que vous et vos pareils faites assez de 
tapage autour d'elle pour que nul n'ignore 

I3ex>txxe s o r t a n t | qu.el|€ exiaU,( en queis , i ea l ene ae tient) 
et quels sont ses principaux membres. 

— Mais, la puissance de la « secte ». 
)n action occulte sur les pouvoirs publics. 

Son effroyable tyrannie î 
Avons-nous besoin de dire que tout 

cela,c'est de la légende. Malheureusement. 
Car, si la franc-maçonnerie avait la puis
sance que ses adversaires lui prêtent, il y 
aurait moins de cléricaux et de nationa
listes dans toutes nos administrations, 
dsns tous les services publics. 

La question de la franc-maçonnerie n'a 
donc a rien voir dans les élections légis
latives, du muins pour nous, républi
cains, qui respectons les idées et les sen
timents de tous. 

Que vous soyez catholique, protestant, 
juif, mahométan, franc-maçon, libre-
penseur, on simplement indifférent, peu 

mporte. L'essentiel est que par 
votre passé et votre attitude politique, 

vous classiez parmi les défenseurs 
de la République libérale et démocra
tique, parmi les adversaires du clérica
lisme et du césarisme. 

Les cléricaux crient : A bas-les juifs, 
les protestants, les francs-maçons, ce qui 

gnifie : Vivant les seuls catholiques I 

Nous disons nous : Liberté pour tous, 
arrière les oppresseurs de la pensée, 

les jésuites sombres et haineux qui tra 
vaillent à ressusciter le3 guerres de race 
et de religion. 

Georges ROBERT. 

Pans le Nord, je ne connais que deux que le parti radical fait le jeu dei collectif iitea* 
candidats à la députation qui appar- révolutionnaire». 

Les F i w - M a p 
Mot terrible, qui fait se signer les 

dévotes avec horreur, qni évoque à l'es
prit desimbéciles des choses mystérieuses, 
des entreprises fantastiques. 

Que font ces suppôts de Satan dans 
leurs « arrière-loges »? Quels complots 
diaboliques préparent-ils dans l'ombre ? 

A cette seule pensée, nos catholiques 
frémissent I 

Quand nous disons les catholiques, 
non s parlons de la masse ignorante, qne 
l'on entretient soigneusement dans une 
foule de croyances absurdes, et & laquelle 
on sert quotidiennement les histoires les 
plus invraisemblables. 

Mais les catholiques intelligents, ceux 
qui dirigent le parti clérical et qui in
ventent toutes les inepties dont ils en
combrent leurs journaux , savent bien 
qu'il ne se passe dans les loges rien antre 
que oe qui peut se passer dans d'importé 
quelle association laïque. 

A force de répéter constamment les 
mêmes mensonges , ils arrivent à les 
faire adopter comme vérités démontrées 
par leur crédule clientèle. 

Des preuves, des démonstrations, des 
faits précis: ils no s'en soucient guère. 
Et quant aux démentis qu'on peut leur 
infliger, ils passent outre et continuent 
leur besogne coutumière. 

• Vous voudriez bien, nous dit l'inef
fable 0. de la Deûle, de la Dépêche, vous 
faire passer pour des hommes libres et 
indépendants, » 

— Parfaitement, illustre maître, je me 
crois, quant àVmoi, libre et indépendant, 
pour le moins autant que vous-même, 
sauf votre respect. 

— Erreur, Monsieur. Je connais mieuv 

vox affaires que vous-même. On ne m'en 
conte pas & moit 

— Alors, prouvez ce que vous dites? 
— Vous êtes tenu d'obéir au mot d'or

dre qui vous est transmis secrètement. 
— On ne m'a jamais transmis de mot 

d'ordre, et je n'obéis qu'à mes convictions 

—Mai s, s'obstine le douxmaniaque,qu'un 
de vos chefs vienne à la tribune de la 
Chambre, lever les bras en l'air et joindre 
les mains par dessus la tète, et vous vote-
rez ainsi qu'il est ordonné de le faire. 

— Mais non, mon brave homme. Ja
mais un « chef » franc-maçon ne s'est 
livré a pareille démonstration à La Cham
bre. Vous nons rééditez là une histoire 
aussi mensongère que ridicule. Et, en 
tout cas, si j'étais député, je voterais selon 
mes idées et selon mon programme, sans 
qu'aucun franc-maçon, quel qu'il ntt, ait 
le droit de me dicter mon attitude et 
vote. 

*** 

r let eodeetivistee. 
i paa méchant, sinon août 

s à II. Barroia qu'il noua semble pourrions di 
bien que c'est le Progrée du lHord qui a permi* 
a, M. Birroîs d'entrer dan* la politique où, au-

hui, il eit a l'homme de paille * de 1a 
réaction cléricale, tandia que nous, nous sommas 
Mitél radicaux. Ce n'est pas de notre côté que 
aont les renégats. 

Le Rédacteur en chef de l'Echo, lui, s'empara 
d'un mot ou d'une phrase de la profession de foi 
d'un de nos candidats, le citoyen Debierre, et 
violant impudemment le sens des mots, dénatura 
la portée de sa déciamton. C'est là un procédé 
que nous connaissions. Il est naturel aux élèves 
des Jésuites. Nous ne pensions pas 
S i'Echo. Si on es: loyal dans ce 
meurs tout entière la déclaration de notre 
candidat pourque les lecteurs de '.'Echo puissent 

M*, i est sur 
On li i , a VBuho, 

. B:lgique o moins repub icain qu'en... Belgique ou en Alle
magne, où depuis longtemps il y a des chemins 
de fer d'Etit. Pourquoi donc i'Echo ne dil-ll 
DRs que Bismarck était co 
Ssraieat-t; moins hienpa 

des Comongnies qui auraient an titre de rente 
sur l 'Eut? 

Seraient-il plus à plaindre les contribuable 
s'i.s n'avaient plus 60 millions à payer chaque 
annee aux Compagnies comme garai 
terêt ? Oublient-hs ces bons contribuâtes, qu'ils 
ont déjà donné 4 millcrda sur les 14 qui ont été 
dépensés pour les chemins de ter des Coropa-

N-jLi, ch-'i les réactionnaires de France, on 
eu moins républicain qu'en Allemagne, puis
que noua attendons encore l'assurance obliga 
toire que les Allemands possèdent depuis long 
temps et dont les progresistes de VEcho ni 
tseket pas davantage que las cléricaux de II 
Dépêche, leurs alliés. 

Ou isrie bien encore de MM. Mélise et Ribof, 
a i'Echo du Nord, mais de M.Barthou, depi 
>on discoure d'Oloron, plus. Pourquoi ? Parce 
que M. Barihou a flétri la coalition des progres
sistes genre Echo, avec les cléricaux et Isa 
tionaiîstee. 

On est, à VEcho, progre: 

fait alliance arec les pires 
bîioue, c'est tout de sulie ; 

a rebours; 

caudida! t q;i o 

! de la Répu-

y soutient, c'est Ici le 
ailleurs le candidat 

L'ÉMEUTE EN BELGIQUE 
SITUATION GRAVE 

LE GOUVERNEMENT CLÉRICAL ÉTOUFFE LA 
DISCUSSION SUR LA REVISION 

l'influence de la grève sur la marche 
r d « trewe. 

Ajoutons que l'adtaiDisirs'ioa de» chemins o» 
fer vient d'ordonner, par mesure d'économies^ 
la suppression de tous les tra1 ni de marchsiv 
dues qui ne sonlpss indispensables. 

Ce qu« payant las canfH-
b uablcs 

Depuis que la notice est consignée, ce t mek 
aoreeeite plus de 1000 francs osr joarè < u d a l l 
•isiratuM communale. 500 agents spenaax«f 
agents touchent une indemnité de S francs pas] 
jour et 50 officiers de pouce 5 francs par jot|W 
1 Aux pompiers consignes dsn- différents poatej 
et qui récoltent leur nonrrHore de la ca««rn#,t| 

Séance tumultueuse à la Chambre. — Vive la République I 
— Virulentes apostrophes de MM. Vandervelde en 

Janson. — Emotion énorme dans les milieux 
ouvriers. — La grève générale en province. 

— Les Incidents. 

(De nos correspondants spéciaux) 

LA JOURNÉE DE JEUDI 
A BRUXELLES 

L A M A T I N É E 

jour, plongées dans 
ie centre, sans dou'.< 
Mais combien differ 
paix sociale. O'est a peine ai quelqi 
ae erolaeot dans les anèreadu 
eiaestion du jour 
Jours précédents. 

solitude désola 

te de ceue des joi 

s campagnards qui anpro-
ne aont pas venus. Beau-
e font point leurs tournées 

I^es J o u r n a u x 

1er satisfaction au p;uple. Il apotfr 
ition, les fusifs... et Ifi prières. On 
i effet, q-ie sur le désir etprinvl par 
•ei vont être dites dans (on* t u coa-

Ce'soi 
de M M 

r <i«ii s 

ns les journaux 
brmeiiôs ne sont pas assurés de parsHre de
main. Plusieurs d'ealr'eux se sont adressés a 
Lille pour savoir si les imprimeurs de journaux 
pourraient les tarer. 

Las théâtres fermés 
Les tbéAtres se ressentent très memeat de la 

situation actuelle : déjà les Galeries, la Seals, 
1 Oiympia ont ferme leurs portes; l a antres 
fur.t maigre recette et l'on annonce que lea di
recteurs dit théâtre de la Monnaie ont demande [ 

IOLÏ, 5000 frases par 

Pfl 

1 o v- . I 

^V 'it . 

yt> 
ferm»r H th<«re. 

APPEL AUX FEMMES BELGES 
c o n t r e l ' u l o o o l 

On distribue d« 

^ ^ 

Aurélien SCHOLL 

LE NATIONALISME 
Le nationalisme est une coalition 

informe de déceptions et de ranci 
d'ambitions et d'appétits. 

Toute complicité avec le nationa
lisme est un crime contre la Répu
blique. 

(Discours de M. Barthou). 

mort d'Auféll 
oiogr-i; biq-i-'a 
de la critique et dont la 
Il professa des oainioi 

W i ^ v 
par iv ta t t e srd T.1-. 

M. Airalkn'Scholléla: 
Bord 

du 
. Venu tout 

ialisi 
i l'a 

po.«-
débuta, se revel? 

le Corseire, d'où il passa bientôt au Paris 
Mousquetaire, au Satan, a la Silhouette, 
Figaro, enfla, où il fl; appréc 

n esprit eitnordii nsi dé-
u Jour le jour peudm'. plus de trente 

années. Aorfcs avoir quitte la Figaro, Aurélien 
Si-holl fonda le iVai« jaune, éertTli au Club, su 
Jçcfcet/. au Lorgnon i VEvënemtm et à VEcho 
de Pans. Il étai; officier de Légion d'honneur 
et avait é:é, Il y a huit ans, présidant de la So-
ciéfè IRI gens de lettres-

Aurélien Scholl avait publié, 

si nous semble que voilà des affirma 
lions nettes, catégoriques, formelles. 

Que nous oppo?e-t-on, pour les contes
ter ? Des discussions de convents, Ses 
Êropositions, des vœux, et lu rapport de 

[. Prache, député clérical-nationaliste de 
ïa Seine t 

Tout cela n'est pas sérieux. 
Je suis franc-mitçoii depuis plus de 

vingt ans. Jamais je n'ai reçu aucun mot 
d'ordre-Jamais je n'ai pris d'autre enga
gement qae celui d'observer les statuts de 

Cet engagement « t de style, comme on . . , -
dit en droit. On le prend dans toutes les [L ' • ^ w " ' • **W»« 

sociétés, si«f à se retirer si des modifie» 

volume de vers, Déniée, qui aet resté sa 
leure oeuvre. Miis ses pièces de théâtre e 
romans furent peu god'és. Comms romt 
volnmes de fantaisie, il a dannè, entre au 
Lettrée A mon dsmettique l'Art de rendt » .C(> 
femmes fidèles, /féline ffetman, Amour de 
théâtre, Mensonges parisiens, lea Gens tarés, 

Outrage, Fleure d'adultère, les Fable* de 

boulevard, dix a 

11 y a huit jours que M. Barthou, ancien 
'ministre, anuien membre tin cabinet Méline, 
j>r m'iiçait à Oloron un discours-programi 

' le retentissement n'est pas ~ 

.. _ atteint ni atténué 
l'effet produit par les déclarations de ivf. 
Barthou. « 

Vut nue celles-ci. dans les circonstances 
uellei empruntent une portée spéciala au 
ractère et A la personne de celui qui les a 

faites. 
A l'heure où la politique de la pi 

smis de M. Méline. des partisans „. 
vernement auquel appartint M. Bartliou 
sombre danB la plus misérable des équivo
ques et la \>lus méprisable des défections, le 
liingnge de M. Barthou lui même, réprou
vant e s équivoques et condamnant ces de-
fectiohs, est d'une hante signification. 

La parole de M. Bnrthuu : s 11 est des 
heures et des circonstances où le silence 
ressemble a de la complicité * — est la plus 
sévère et la plus juste des leçons à ces ré 
publicains détaillants qui n'osent répudie! 
a*,s compromissions déshonorantes avec le 
intiuiialisnae et la réaction. 

A ces déserteurs de la vraie politiq 
épublicaine, faite de netteté, de 

loyauté et de franchise, qui conso 
" moment, avec une déplorable 

nce. la ruine de leur parti, d'un parti qui 
fut grand et utile aux institutions et au pays 
en le précipitant dans une aventure plin 

use, plus dangereuse et plus basst 
que le bouiangisme, M. Barthou a montr» 
où était le devoir. 

Il leur a catégoriquement dit et prouvi 
ue rien, dans Ta politique du ministère 
ctuel. dans son attitude, dans ses JcVlara-

etdans ses actes, n'autorisait, pour le 

tto>.«n.taM.,i«>«t à Mr. âppor- ^ ' ^ « t a l H B S S S : 

(ée» qui H TOU eon?iennent DU. • 

combattre, l'alliance des répubticaii 
rés avec les pires adversaires de la 
blique, de ses traditions, de 

e dame chez .us 
Las meneurs a Bcuxeltes 

O.i prétend encore ce main que les BoraineAj 
les ouvriers du Centre sont M route ssMT" 
Bruxelles. 

Le vérité est que quelquefois des mineurs e s t 
mettent en route, annonçant lenr intention M 1 

se rendre à Brux-lies. 
présent, tous le* bruits de esjrç 

d 
léoués de fondement. 

ie d'autres racontars ne courent-ils 
7 Celui-ci serait-Il vrai, quoique 

L'APRÈS-MIDI 

Aux abords de la Chambra 

bords de la Chimbre des 

A une heur' et demie, nn 
rsonnes, qui attendaient 

li donnent accès aux rib-.n 
léesde «circuler », 
Ce sont, uour la pluDert, 
•.le, ténia de provincî. L\ 

femme. ^ limeote en wa 
os n'avons nin diné, avec t 
La garde civique cons gi 

-ind nombre i s rues plus 

cinquantaine dé 

ouvrit les cortet. 
es nubliques tonf. 

dei étrangers i la-

ou : « l U t f t s j f i 

e depuis onze atvi 
ion leulemem daas'i 
•m eaeora^lsni a à ; 
éloignées. Li n f < 

' qa» ; 

qa'il a«t iacapabl* de t* 
i« jouir <ia sas dnFs ds 

Éventualité da la greva das 
chemins de far 

i Petit Bleu annonce que le personnel des 
chemin* de fer, poe u et télégraphe» serait 
aussttoi g goe k la cause de ta grev» ri on* 
pronagaude était faite anprès de lai 

Le propre de forifvtaltU, «t n'en* p*e la 

t*. Ofti.ru latuétlon 

notre arttclt ta 
d'union et de défense 
avaient présidé A ta constitution 
tare Waldeck-Hotwaeau et lait comprendre ; ron* d«r» l'orgiae 
qae E aettoa de cette poUttque, dans l'en- - . 
•emble de nwswre» et de lot» qu'elle a sus • * • * p r i e r a s liasrtes' 

l 6 ^ 6 ' f^J1 . « • • • » P* r •»» txigraeee de la | Le Gouvernement refusera toute» lea pteeest-^Ç» stock 
o* qu'ailes 

rtpubUcalncs 'lui ! , d é i j „ „ , | . ™ m M i Je l'opi 
lidluHon ilu mlnls-;% ra.,.oaul,ilitilln liber», dont 

rendre m i d *r 
i l'en-

l 4 . l t u Go 
vtiwi d' 

• lu de I V i t 
pour U coniommition d'ui 

C'eel uae OMeurt de pritoyeeiee M I M 
ptr i'idmiHttrelioa dépote e tMeen 
dejl, e t e de e m i t w h e « " " " 

:k l'eet JraeU Mimt. M eea 

LA SÉANCE OC LA CHAMBRE 
Lîs ir^buues de iaCaxml).-: de» Heure-e.i.-ai» 

sam bondée* au début de .i sesnoe. La «i:oitâ, 
esc eu grand comitiet, un ieat siège en taceat; 
du côté des gauches. De» oiversatioDS s'enga-J 
gent entra les députés. 

P ur la Révision 
A deux heures la e«..c : •*», ^..vert». 
M. Braun dépose sur le bir-au de la Champj 
e, une pétition en faveur dei» revis on*™* 
i fui remise le 13 murs par les dé'iéf 

lois. Ilidjurc ie gouvernement, dans l'imérll 
de la aécuri'.é l'ubli jue, d'accueillir favorable 
ment et de prendra ea con-idéraùon toutes i« 
demandes ay.*ni ie mèma but. 

faut pas prdlorjger inutilement le dé
bat, la situation industrielle du pays l'exige, S\ 

donc que le vote ait lieu aajoard'br 
i plus tard ; TOUS rendras sied 
an pays et le population vous 

Le gouvernement demande là 
clôtura 

H. de Smet de Nayer, président du Contât**, 
•a lève. K dit : 

La gouvernement n'hésite pi» » M rai 
cette proposition. Dévoué comme je !« soi. 
institutions, je tien» k ce que quoi qu'il arrive I 
Parlement dauber» dans la plénitude d* 
droits, mais on ne peut discuter tvee eais» 
dkeatsr vite. Ce que le pays attend é» 

est que nous lui disions que nous A» non» 
dfons pas complice» de ceux qui M 
homme» en grève. 

s M. Vandervelé* a dit hier soir 
tait plu» la» orateurs et q e l'a 

s Noossvons an effei, discuté 
pendant deux mois déjà. Von» n*» 
propos 1* la question du suffrage _ 
outrer» sst épvhé». e'aat p*nfe>egl 

E-on stags ujonrd'nal ieivgë'k eé.e] 
a soit résoio». ( Protaeutiea i 
•ave). 

Violentes piolatUdatM 
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